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sée et se 'écida à aller re!rouver sa et il faudrait quej'cu-se perdu la rai. Les habftantq.-- Vous ne Sauriez
soeur, su pauvre cabane et son village son pour vous prendre pour lui P" Croirela satisfactionque nous avons
natal. lie mullieureux eutbeau insister, goûté on écoutant votre lîstoiîccn on-

Il regagna donc péniblement la mer supplier, s'emporterrien neréussit, tendant les réflexions dont vous l'avez
obtint une placo gratuli te à f1mnd de calel Conment, en wfût croire qu'u fait suivre. Vous venez eîîro d'acqué-

surî* un navire q1ii retournait en France homme est devenu bossuà trnte ans rir untiînuveu titre à note o
quitta pour tou.our; les Indes, n'empor- et qu'il a été cangé ou nègre du sance. Nois de
tant de s1oilOig voy:ge qu'une bosse et jour nu lendemain ? IL fut donc lion- devenir he.sus, borgnes nègres. Nous
un oil de moins, et une peau noire à leusement chassédu cliâteau de sasour n'accepterons ces infimites que h'il
faire peur. et avant d'avoir pn gugner la ville voi- plaît à Dieu de nous les envoyer.

Chargé (le ce triste bagage, il débar- sine, ou il voulait se faire connaitre
qua en France, et mondiant son pain par les tribunaux, il tomba ('épuise-
de porte ou porto, de pays on pays, ar ment sur la grande route ; il mourut M
riva au pays natal qu'il avait ahan - do misère et dodésespoir D
donné déjà depuis grand nombre d'an- Tel est mon conte s'il en fut, mais [Suite.]
nires, qui n'en renferma pas moins do gran- Le but qu'on se propose en neuî'risait,

Il colurt à la chaumière où il eroy- des vérités car cette histoire est et soignant les animaux étant d'élever
ait reto'îver sa sour, niais il apprit l'histoire d'un grand nombre. leur tille, de les rendre propr' au ira-
qu'elle n'etait plus l, qu'elle avait re- Toug, on cfY't, nous uvonq un héri- vail, d'aecroitre certains produits uni-

çn un riche héritago sur lequel elle à recueillir, i rt ! celui max, ou de los engraisser peur
ne comptait nullemeat, et qu'elle hiabi- du ciel, du bonheur étel, Ris polr la nourriture de l'homme, Pour
lait un riche château à. quel qnes lieues le recueillir, il faut que nitt'e Soi- engraisser le bétail, on doit eh.
de là. Elle avait, ajoula-t-on, un frère _ueur Jésus-Christ, notrejit-O, notre server les préceptes suivants abor-
qui est parti pour les Indes, il y a dé- frère nous reconnaissdé- au eier jur dance d nou'riture convenable, un dé-
jà longtemps, dont lui a anronce la oitî ses ohél'itiers et ss frères.
mort.. Elle a donc recueilli l'léritagc Or, nous faisons souvent comme ce ontre les intempéries, air et eau
tout entier CI el'e on a seulo la jouis- pauvre insensé, empo'téspar l'amoul' purs, tranquillité, netteté, aise et san-
sance. des 'iche-sûs et (es plaisirs, accablés té.

Notre héros ne .c fit pasirépéter par le 'espect humain, nous gaspillons La nourriture doit se donner un
deux fois rett a histoire ; cette fortune les dons que Dieu 'lots avait faits, lit abondance, mais non pas jusqu'à satiété.
qu'il avait si éileetoitue du our, les lumières de l'iu Oc doit permettre res intervalles de
sans jamais pouvoir l'a tt raper, il la telligec, etc. Nots nous diflormons repos et d'ezerciee, selon les ai'ons-
trouvait qui l'attendait au pays ncus nous aveugloins, nous souillon, la tancs. M1me les animaux qui pals-
natal I pureté de notre âme, L'image de Dieu saient dans de riches paturages, on a

"je vais, d ce pas trouver ina soenir qu'il avait mise en nous, blasphémnt. trouvç îu'il s'alinfentaieot plus'vite on
se dit-il, elle sera heureuse o m i-c- pou IlaIre aux imjies, nius eniv-ant. les conduisantailleurs une fis prjour,

voir, nous partagorois ue richle héri pur plaire aux ivrognes, nous débau- soit en les parquant ot el les metant
tuge dont la moili ni'appartient, et eliant pour plaire aux libertins ; abso- dans un paturage iîîfoir pendant
lions ser'onîs les plus hoiiriii du mon- lument Comme ce malheureux qui se deux ou trois heures, On peut donner
de ! Tout en se disant ces choses et fàisaît bossu, borgne et n
beaucoup d'autres encore, il court au plaire aux souverains qu'il voulait ser- aux animaux d'eugrais, et à mesure
château île sa sour vole, plutôt qu'il v i 1% qu'ils acquièreît de la chair, ou peut
n'arrive otdciando àîcprler à la maitrs Cbmme cet insensé, quand nou nous leur donr une nourrit r, d'îîîîe qu -
se da logis. présenterons devant notre Seiet

A l'acpect dle cotto figure noiro et pour Iojugoînent suprnnî, quand nous En général on polit observer que si les
lifl'orime les domestiques broient voir viendrons réclamer notre part d'liéri- facultés digestives de lan inmal sont on

le diable plutôt qu'un homme, et lui to, avec une âme diWigu-ée et seuil- bon état, plus il absorbe de nour'itu'e,
ferment la port e ai nez crn criait ; lée nois répondra, comme dans l'hi$ phis on obtiendra p-omptement le ré-

Allez, maudit, aux flammes éternel- teire quo je viens de vous raconter: sultat désiré ; une quantité t'ès modé-
loi ! 1 .... Madame ne reçit p ... Je e Vous connais pas, retit'ez vous réa au-delà di décossaire nstitue l'a-

Notre himme furieux, insiste, crie, di mi. Votre âme qui d'abord était bomdanco ; mais oit retiatît cette
menace et i.it si bien q ne pon it par bel le, e-t toute diltorinèe par es puissi- quantité additioiinelle, uir animal, sur-
l'introduire dans I l chtfonat. os ot vuré a e il'inti'odîîire ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ;m daslOlut:i.<ituea'uleprl Svie, tou- tout, s'il est jeune, lpeut cointinuer

Bientôt une dame se présente ; il l'e te salie par une vie matérielle. Je L manger pendant plusieursanne
connait sa soeur, milgré ses rielîcs vê- vous 'econnais plu. pour sans jamais devenir gras. Un bouf'de
temnents et vent lui sauteraii coi ci mes cohéritiers, allez loin (le mi: moyenne tai1le,soicré convenablement
lui disant : i: ":i, ma0 stu !e "1aselluidisnt in soi'h ' Mtk c leHos lesîiinleraîiiiaîtje do)is pré- engraissera avec do l bonine piltuire
recule avec etfroi, pouuse un eri et lui veir uîi teî'ochîo quo veus pouriez îoum dans l'espace de trois à quatre mois.
demande ce qu'il veut. faire. Vous dites ]Ut êtren Les jeunes animaux qui grandissent,

Il se nouimme, luii dit qu'il est son fri- mômes, ce sujet n'est pas beaucoup exigent une nour'itnre ins riche
re qu'il arrive des Indes qu'il -1 vo- :griiole, il n'approcha p ls de l'eco que ceux qi sot d'u âge rn&r. .
coarnait i arfaitement. -Mais ellesolot- îîonlic domesique. Ne voit euisez ins, que les aliments lesoient entié-
gna (le lui avec horreur, le prend pour las s v dis qui le sujet que je rnent privés de leurs vê-
un mcileur qui cherche ce pretexte viei. de tr':LiterdevantvnuVs, pett con- gétatives avant d'entrer dans l'estomac,
pour s'iiioduire chez elle, et (ans ce ribîci' liisilue noi- les beux cuire on ne peut oii oteir toute la nuzriti-
ngre et bossu, elle ne peut recomnai- liens sii ut à vous mu-e ai- od ils sont susceptibles. Quant
tro so, frère :ur les travaux des champs, le tra aux feuilles et aux tiges des végétaux,

" Vous, mon frère, lui dit-eilo h Vail on gé c'i'al, la sotrete et I'éCollo- elle S'etfceîiie geiteraleInorit pat la
Vous öli n imposteuri !1j ùe sais qluo neVOUS~~~~~~~~~ vnsuttOîsel 1esi u i,àtoir firet- ev'itor les excùs du la maiistication ; mais elle exige quelque

mo fèe et ort d ns les indles onitllmo l'a écrit ;et d'aileurs, est-ce u'io l et du luxe, par Vous >oin pour s'opérer quat aux 'nltis.me La êiît etd'allersesteo u'i lal-omettura ui pilit toits ce que1 voiti, De là, l'avrîntagc de mèler le ýrl*«,In
était b u>o? t- ce qu'il ýnait bo.<si ? ; êaétat bîige u~- c quil~'îit n~sî récolterez sur vos tei'î'04. A mon aiqut'on donnîe aux chîeu',ux et il ét;
e.t ce qu' 1 lait nègre ? non, non mon avant tout pour être bau cultivuîtur, avec de la paille hachée et c'est
frère avait la ses deux yeux, il était il celu cue par ôur'e b -

e il audri qumjeuse pa terdun lra

droi,, bien fEit, il avait le teimt blanc tien. fe te qucroir qu'uiins duppose qe
et qullo at deié ea d' aalrgr

etetitsncailaouirest destinélpurilaenvou-


